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BILLET PARISIEN 

Le Gouvernement, 
le Parlement 

et l'opinion 
(D'UN ttDACTELR SPÉCIAL) 

~"N P A H I S , 3 jASîviEB ( M r x c r r ) . 

La bit'uttion politique, notablement ùclaireie 
députa le Conseil de cabinet de la Saint-
S'flceetre, ne pourra devenir tout à fait claire 
qu'après Ut discussion générale, discussion qui 
uitra lieu dis la rentrée de la Chambre. Il 
n'est d'ailleurs guère douteux que M. Poincaré 
i'emportera une fois de plue. Ses adversaires 
perdront leur temps à opposer entre eux les 
membres du Cabinet. 

La' manifestation unanime de confiance à 
laquelle se sont litres le 31 décembre dernier 
les collaborateurs de M. Poincaré. a rétabli la 
solidarité ministérielle qu'avait un peu 
ébranlée le débat sur l'indemnité parlemen
taire.-

Le» narteUistf» impénitents n'auront- pas 
plus de succès lorsqu'ils dénoncent M. Ober-
klrch, tous-secrétaire d'Etat à l'Bqqiène. 
comme un ennemi des lois qui fait en Alsace, 
dont M est l'un des représentants, une poli-
tiqus'inooumatibie asce c«Ue dit Oemcrmt-
ment. 

M. Oberkirch. eu contribuant à la fondation 
da nouveau parti catholique national alsacien, 
a rendu à la omise française lu plus signalé 
service. 

En'soutenant dans le manifeste de ce parti 
que les lois laïques ne doivent pas être intro
duites dans nos proeinces recouvrées, il ne dit 
rien qui n'ait déjà été solennellement affirmé 
par M. Poincaré. Où voit-on là des raisons 
d'opposer le chef du Gouvernement à son coV 
taborateurt 

Les socialistes uUaciens, eux-mêmes, ne 
reconnaissent-ils pas que les lois laïques ne 
pourraient remplacer les lois concordataires 
en Alsace qu'au prix de précautions infinies? 

La grande menace que les carteHistes se 
targuent de faire pl~uoe sur le ministère Poin
caré est donc plus illusoire que réelle. 

M. ' Poincaré a l'opinion pour lui. Il peut 
imposer sa volonté au Parlement, à la condi
tion de présenter un programme de travail 
qui donnera des satisfactions immédiates aux 
revendications populaires. 

Ce ^programme,- les membres du Gouverne
ment t'attachent en ce moment à le mettre au 
point, 3f. Tardieu avait déclaré naguère gue 
la législature actuelle devait être celle de la 
prospérité. C'est cette propltétie qu'il s'agit 
de réaliser pour mettre fin à un état d'incef-
litud* exploité par les démagogue*. 

R.„ 

Le Conseil des ministres 
à VElysée 

M. POINCARÉ 

qui avait ces jours-ci, comme on le sait, lm-
lention de te retirer, photographié à Tissas 
du Conseil tenu à TE/psce. (W.W4>.) 

QUELQUES DÉCLARATIONS 
DE M. STEEG 

LETTRE DE'BROX'ELÏJSS' 

L^PÎSCWAT 
contre le séparatisme 

à l'Université 
de Louvain 

/ • ' V , i.g== 

(D'un correspondant particulier) 

Bruxel les , 3 .ianvieT 1928. 
La înesure pr i se par Mgr Ladeuze, avec 

l 'approbation de I'Episcopat belge, pour met
tre fin aux manœuvres séparatistes d'nn_cer
tain nombre •n'étudiants d e l 'Université de 
Louvain, eet unanimement appréciée, Mênie 
les rares journaux flamands fini discutent la 
décision, sentent que l 'Univers i té à raison e t 
leurs crit iques entorti l lées manquent de pré 
cision et de force. 

I l s n'ignorent d'ailleurs pas que toute at ta
que contre le recteur de l 'Université de Lou
vain atteindrait tous l e s évèqnes de Belgique 
nuis, comme les cinq doigts de la main, pour 
défendre l'unité belge contre toute attaque, 
d'oo qu'elle vienne. 

Pour apprécier la valeur de ce sent iment 
patriotique de nos évoques, il faut ne pas 
oublier la place capitale qu 'occupe . dans 
l 'apostolat épiscopal l 'Université de Louvain . 
Elle est vraiment la fille ebârie sur ^vnUe-
s 'appuie T*Ecli?e belec . El le e s t l 'objet des 
attentions les pins délicates et les plus géné
reuses des catholiques du pays . El le est le 
réservoir inépuisable où s'alimente l'élite 
croyante de la nation. 

Malgré cette s i tuation privi légiée et sans 
pareille, I 'Episcopat n'a pas hésité une 
seconde. Il y a plus de c inq cents é tudiants 
— soit près du quart — qui tombent sous le 
coup de la condamnation actuelle. Les évo
ques refuseront à ce demi-mill ier de jeunes 
gens appartenant , la plupart , à des famil les 
considérées, l'entrée de l 'Université de Lou
vain plutôt que de sacrifier d'un iota leur 
patriotisme. 

Grande et magnifique leçon. 
Disons immédiatement qu'elle a été com

prise et approuvée par les intéressés. C'est 
par véritables paquets que reviennent à 
Mgr Ladeuze les déclarations de loyalisme et 
les engagements de s'abstenir de toute assem
blée-ou manifestat ion séparat is te et antibelge 
(mots à prendre dans leur 6ens naturel) et 
notamment de toute manifestat ion qui pour
rait être considérée comme la glorification de 
c e n s qui sont favorisés par la loi d'amnistie. 

Les parents et les tuteurs s ignent avec les 
étudiants . C'est nn véritable plébiscite natio
nal. Rares seront ceux qui refuseront de 
s'incliner. Mais quels qu'ils so ient , - i l s seront 
exclus de l 'Université de Louvain. 

D'autre part, des mesures semblables ont 
été prisés d a n s les diocèses de Bruges , de 
O e A . 4 e Liège et dans l'archidiocèse de Ma
tines vis-à-vis .des inst i tuteurs et institutrices 
primaires et moyens . 

Notons encore que les é tudiants de Louvain 
qrri manifestent de s idées séparat is tes e t anti-
belges ne sont pas précisément des modèles de 
bonne foi. En effet, en entrant à l 'Université 
8 e Louvain, ils en o n t accepté le règ lement; 
or, l'article 23 de ce règlement, confirmé déjà 
en octobre 1925 par I 'Episcopat, interdit à 
j a m a i s les réunions et lea manifestat ions sépa
ratistes et antibelges . Et ces jeunes gens ont 
mis leur s ignature au bas de ce règlement. 
Leurs mani fes ta t ions act ivistes et frontistes 
équivalent donc à un reniement de s ignature 
à la manière al lemande. On comprend que la 
dignité de I 'Episcopat , autant que son patrio
t isme, s e soit montrée blessée par Un tel 
manquement à l 'honneur et à la parole donnée 
chea des étudiants que les catholiques belges 
entourent de tant de Eollieitnde. 

» 
Un décret porte à 63 ans 

la limite d'âge 
pour les fonctionnaires 

LES SPORTS D'HIVER 
* • . ' • ' * • • ' »' 

Rabat , 3 janvier . — M. S t c o j a reçu les 
Journal is tes â la rés idence afin de les prier 
«1» t r a n s m e t t r e se s adieux à la population 
<}n M«ror. U> résident déclara n o t a m m e n t : 

« Toux ê t e s au courant du fait dont il 
« ' •a i t L A déc is ion que je v i rus de prendre 
m'est d ic tée P»r le Par lement . Ce vote ne 
fut pas s a n s m e surprendre, car. eu effet , 
H y a â painr quelques Jours, le prés ident 
d o Conse i l , M. Poincaré . m'avai t déc laré 
voulo ir ma in ten i r l 'excel lent principe du 
« Right man In t h e right place ». 

s J e pouva i s donc penser qt»> la ques t ion 
m e c o n c e r n a i t é ta i t en t i èrement réglée . 
N é a n m o i n s , j ' a d m e t s que le Par lement a é t é 
d é f a v o r a b l e m e n t impress ionné par les rc-
t t t t t s c a n d a l e s d a n s lesquels des h o m m e s 
ont l o u é on rôle Indigne de par lementa ires 
ou Incompat ib les a v e c leur m a n d a t . 

• Bn c o n s é q u e n c e . Je comprends qu'il a i t 
modif ié le t e s t e primitif et déc idé la d a n s e 
de» sataifnne de six mois 

• J e ne venu pas c e p m V i n t profiter de 
c e délai el ne pnl« l 'accepter, non par souri 
e*<<MPif 4» d i g n i t é mal* dan» l'Intérêt m ê m e 
«le notre protectorat . Nous scmrarn a une 
période d e l 'année oo 11 fnnt abso lument 
avoir, an programme de réal isat ions e t fl 
f a n e fju'll «oit préparé et exécute- par le 
ta*»* bomw. « 

Par i s , 3 j a n v i e r . — Le prés ident du Consei l 
v ient de prendre un décret modif iant la 
l imite d'âge des fonct ionna ires et e m p l o y é s 
c iv i l s de s serv ices sédenta ires de s cadres 
métropol i ta ins . 

Désormais , la l imite d'âge e s t portée à 
6 3 a n s pour les fonct ionnaires e t e m p l o y é s 
c iv i l s des serv ices s édenta i re s . 

Il y a toutefo is un certain nombre d 'excep
t ions e t . pour certa ines catégor ies de fonc
t ionnaires , l 'âge de la retraite e s t porté 9 
R.'> a n s e t m ê m e S 7 0 a n s . 

A titre except ionne l , t i les n é c e s s i t é s du 
serv ice l 'exigent , on fonct ionnaire peut être 
maintenn en fonction nn an au-delà de la 
l imi te d'âge de son emploi . Le maint ien e n 
fonction peut être renouvelé , s a n s dépasser 
au total c inq a n n é e s , n i porter au-delà d e 
l'âge de 72 a n s . 

La Commission des experts 

UN AUTO CAR 
tombe dans oie rivière 

L E PRINCE HÉRITIER D U SIAM ( X ) PRATIQUE LES- SPORTS D'HIVER A C H A M O N I X 

EN FAISANT DU. SKI ovido World f 

DES CENTAINES DE MAISONS 
SONT DETRUITES 

PAR UN RAZ DE MARÉE, AU JAPON 
QUATRE-VINGT-SEPT MORTS 
ET DE NOMBREUX BLESSÉS 

T o k i o , 3 janv ier . — D e s raz de marée et 
nu v e n t souff lant â c e n t mi l les à l 'heure ont 
b a l a y é , hier, ta co te Nord-Est , où des cen
ta ines <î? maisordAides v i l lages côt iers du 
distr ict de Nigata"V>nt é t é détrui tes . 

Cinquante-s ix personnes ont é té tuées , e t 
nn très grand nombre b lessées . Les c o m m u -
r ica t ions té léphoniques e t t é l égraphiques ont 
é t é coupées . 

Le var»eur « T o y o t o m i t aurait coulé , 
t juatre m e m b r e s de son équipage ont é té 
recuei l l is e t trente e t un autres ont péri. 

U n tremblement de terre 

Kurnanioto ( J a p o n ) , 3 janv ier . — U a fort 
s é i s m e a ébranlé , dans la mat inée d'hier, la 
provipoe de K y u - S h u . De nombreuses vo ies 
d\ c o m m u n i c a t i o n s ont é t é bouleversées . 
P lus ieurs ma i s ons ont é té détrui tes . On ue 

Les Clients de Mme Hanau 
toucher 

Un septième souscripteur fictif 
est inculpé 

Paris , 3 janvier . — M. Glard. juge d'ins
truction, a poursuivi ce matin 1 audition des 
souscripteurs fictifs aux d i f f é r e n t s affaires de 
M"* Hanau . Il a entendu M. Albert Lang, 
négociant. Celui-ci a protes'é de sa bonne foi. 
Il n'a fait , connue beaucoup d'autres sous
cripteurs, que s igner des pièces qu'on lui pré
sentait après coup. Malgré cela, le juge s'est 
r u dans l'obligation d'iuculper M. Lang 
d'escroquerie, abus de confiance et complicité. 

M. L a n g L qui est en liberté, a choisi 
s i g n a l e pas de v ic t imee , . J / éPiçentr* d u ; .M* Pierre V e i l l ccmme défenseur. D'autre 
s é i s m e e s t s i tué S v ing t - c inq mi l l e s au nord fiirty le juge a écrit au bâtonnier de l'ordre 
du vo lcan A s o w c , un d e s p lus grands dn des Avocats pour lui faire part de la demande 
monde , et qui est de nouveau e n a c t i v i t é de M. Mimoun Atnard. Ou sait que celui-ci a 
depuis le mois dernier. 

) 

iWldt World pfcotoa.) 

LE DOCTEUR HjADUAR ScHACHT 

. président de la Rcichsbanlr 

qui reprétentera "Allemagne au Comité dei 

experts peur la revision da plan Davet. 

La Bolivie accepte le protocole 
de règlement de son différend 

avec le Paraguay 
On m a n i e de La Paz que le g o u v e r n e m e n t 

bol ivien a a c c e p t é le protocole de règlemejnt 
du différend bo l ivo -paraguayen e t a donné 
des ins truct ions à son min i s tre à W a s h i n g t o u 
pi.ur s igner c e protocole ave-j cer ta ines 
modif icat ions . 

Quoique la déc is ion soi t g r a n d e m e n t de 
nature à d iminuer le d a n g e r de guerre, ou 
déc lare que le protocole ne tranche en - ien 
le différend, car il ne résoad par Is quest ion 
d(- la possess ion du Chaco . 

*. —• » 

Les Etats-Unis envisageraient 
une guerre éventuelle 
avec l'Angleterre ( ? ) 

O n m a n d e de W a s h i n g t o n au « Morning 
Post » que d a n s un art ic le le journal pacifiste 
« La Nat ion »T d e N e w - Y o r k , d i t : 

i Lu mar ine amér ica ine se prépare chaque 
jour, en vue d'une guerre a v e c la Grande-
Bretagne . Les quinze croiseurs d e m a n d é s 
s on t d e s t i n é s â s 'emparer d e s routes c o m 
mercia les a v e c l 'Angleterre . Un seul discours 
en f lammé du prés ident ou bien un* série do 
discours c o m m e celui de M. Coolidge, le jour 
de l 'armist ice , e t a lors l 'huile sera sur le 
feu. > 

• 

Tous les étrangers sont évacués 
de la capitale afghane 

La Nouve l l e -De lh i , 3 J a n v i e r . — Lea a v i o n s 
ang la i s ont é v a c u é oV Caboul u s e A l l emande , 
deux Ind iennes , t ro i s Torques e t trois 
e n f a n t s . L'évacuat ion e s t t erminée . 

Lors de la première a t taque , le min i s t re de 
France rendait sa v i s i te habituel le an m i n i s 
tre a n g l a i s . Soudain , deux mi l le rebel les ont 
a t t a q n é les forts e t c o m m e n c é une fusi l lade 
contre la l égat ion , qui dura neuf jours. Le* 
min i s tre dV France a pu r e g a g n e r sa rési
d e n c e s a i n e t sauf. 

! * 
Les souhaits de la marine italienne 

à la marine française 
Par i s . 3 Janvier. — M. Georges L e y g u e s 

a reçu le cap i ta ine de va i s seau Campionl . , 
a t t a c h é naval près de l 'ambassade d'Ital ie H 
Paris , qui lui a apporté les souha i t s de M. 

^ Mussol ini , min i s t re de ra mar ine roya le 
\ Mtajlenne. pour l u i - m ê m e e t pour la mar ine 

française . 
Le min i s tre de la Marine a remercié le 

c o m m a n d a n t Campionl d e son a i m a b l e d é 
m a r c h e e t l'a prié de t ransmet tre â ; ltom« 
»ee mei l l eurs v œ u x e t ceux de la mar ine 
française pour la marine royale i ta l i enne e t 
pour s o n chef . 

.. » 
LA COUR D'APPEL DE LIÈGE ACCEPTE 

LA DEMANDE D'EXTRADITION 
do MEURTRIER de L'ABBÉ CARAVADOSSI 

Liège, 3 janvier . — La chambre des mises 
en aeeusation de la Cour d'appel de Liège, 
répondant an» conclusions de la défende, 
es t ime que la Copr n'a pa» qna'ité poor réc'a-
nMr d u .Gouvernement français la commun pa
tron du-dossier réuni par le Parquet de Briey 
relatif "à la mort de" l'abbé Cararvadossi. En 
conséquence, l'arrêt déclare que la demande 
d'extradition faite P&J le Gouvernement frau-
t à i s doit être accepté*. 

av:dc WorM'ihotcO 
L E DUC O ' A Y E N 

sert du Palais, après son 'interrogatoire 

réclamé comme défenseur le plus jeune avocat 
où le dernier inscrit au stage. Le bâtonnier 
Guil laumin désignera lui-même l'avocat qui 
devra assister prochainement Auiard au cours 
de sa confrontat ion avec M. Gastou VidaL 

QUE TOUCHERONT 
LES CLIENTS DE rVr° HANAU ? 

Paris , 3 janvier. — Il n'est pas encore pos
sible d'évaluer avec précision quel sera le 
déficit dans l'affaire d? la Gazette du Franc. 
Les éléments comptables ont mis du temps à 
parvenir des quatre co'ns de la France i et 
même de l'étranger et il a fal lu évaluer aux 
cours actuels les nombreux titres de toutes 
sortes, trouvés à la Gazette du Franc e t ' d a n s 
l e s succursale-. 

Toutefois , d'ores et déjà , on sai t que les 
pertes qu'auront à sabir les victimes — en 
majeure partie des adhérents an-- syndicats 
financiers, puisque les sociétés filiales n'ont 
pas eu le t emps de faire appel aux souscrip
teurs •— seront beaucoup moins élevées qu'on 
né croit en général et qu'on aurait pn 
le craindre un moment . 

Qe source autorisée, on déclare au Tribunal 
d e commerce que, tout compte fait , les clients 
divers de Marthe Hanaut et de la Gazette du 
Franc toucheront dans l'ensemble, à la répar
t i t ion de la fai l l i te , au moins 60 pour cent de 
leur argent. 

N o u s répétons « dans l'ensemble », car les 
adhérents de plusieurs syndicats qui pourront, 
par exemple , au moyen de bordereaux, faire 
identifier comme étant les leurs certains des 
titres saisis, obtiendront la restitution de ces 
titres, ce qui pourra diminuer le pourcentage 
des autres. 

(Lire la suite page 2). 

QUINZE NOYÉS 

l i è g e , 3 janvier. — Ce soir, sur la route 
de Comblain, un auto-csr . reconduisant chez 
e u x de nombreux ouvriers, est tombé dans 
l'Ourthe. U n e quinzaine d'ouvriers se sont 
noyés . 

L'accident s'est produit dans les circons
tances su ivantes : 

I l s 'agit d'ouvriers travail lant à la carrière 
d'Anthismes, près d'Esneux et qui rentrent 
chez eux dans un autocar, en passant par 
Poelseur, Comblain, Aywai l l e et Rcmou-
champs. L'accideut s'est produit un peu en 
aval du pont de Scay . C'est de là que le véhi
cule, démolissant le parapet , est tombé dans 
l'Ourthe. les témoins do i'uceidcnt sont rares 
et comme ils se trouvaient à une assez grande 
distance, ils n'ont pu dist inguer la cause do 
la chute de l 'automobile dans la rivière. T o u t 
ce qu'ils ont vu, c'est le véhicule disparaître 
dans l'eau assez haute en ce moment et dont 
le courant est très fort. Aucun sauvetage n'a 
pu être opéré. 

D'après certaines personnes, le nombre des 
victimes s'élèverait à seize, d'après d'autres à 
di- fmit, La plupart de ces ouvriers sont 
domicil iés à Martinrive, Aywai l l e et Rcmou-
champs. 

• 

Trois jeunes gens 
sont enlevés par une lame 

à bord d'un paquebot 
Marsei l le , 3 janv ier . — L e « Gouverueur-

Gênéral -Jonnart », courrier d'Alger, arrivé 
ce soir, a eu sa traversée marquée par un 
tragique é v é n e m e n t . Par sui te du m a u v a i s 
temp«, le cap i ta ine Laurens fit évacuer l e 
pont, recommanda aux passagers de demeu
rer à l' intérieur. 

Sept jeunes gens refuseront <lo se rendre 
fl c e t t e inv i tat ion . Vers 14 heures , le bateau 
fut soulevé p a r l e s vagues qui ba layèrent le 
pOBt. 

Trois des j eunes pas sagers turent alors 
emportés par la mer. Les rescapés donnèrent 
auss i tô t l 'a larme, m a i s 11 fut imposs ib le de 
d é c o u v r i r - l e s corps des malheureux . Parmi 
les d isparus , on c i te le nom de M. Alexandre 
Pixo , 2 3 a n s , demeurant à Oran, qui venai t 
d'être n o m m é a ide -major fl bord du a Val-
de-Grftce ». 

Grâce a n s papiers du bord. ,on put établ ir 
•rue l e s d e n x a u t r e s d i sparus é ta lent MM. 
Li'ou Bel levtUe, de V a n c o u n j p j s , i ge in^-e t -
M u r n e l , ac tue l l ement soldat an 2 * s a p e û r s 
en Algérie , qui se rendait e n permiss ion d a n s 
sa fami l le , e t Atoni l , originaire d'Algérie, 
habi tant Marsei l le . 

» . 
M O R T D E .Mgr S A . N V E R T 

Chalon-sur-Saône. 3 janvier. — Mgr Sanvert, 
f*5 ans, est décédé dans la maison de retraite de 
Kully. 

Le défunt avait écrit do nombreux ouvragfs 
sur Lamarline. Massiflon et Lacordairc, puis :1 
s'était lancé dans la politique. Il se présenta 
deux fojs à la députatiou dans la 'Je circonscrin-
tion de Ghalon et contre M. Charles Boys?et, 
doyon de la Chambre, députe de Chalon, mais il 
iivait échoué chaque fois. 

1 • 

U N H Y D R A V I O N E S P A G N O L 

P E R D U E N M E R 

Trois h o m m e s étaient à bord 

C'ai'thaeène, 3 j a m i e r . —• Ou est sans nou
velle d'un hydravion militaire espagnol â 
bord ducruel se trouvent un commandant, un 
capitaine et un mécanicien sans-filiste, parti 
de l'aérodrome de Losal-Cazaree, lundi der
nier, à destination de Melilla. 

Plusieurs navires de guerre sont partis à 
sa recherche. 

• 
U N E A V A L A N C H E 

S U R P R E N D TROIS ÉTUDIANTS 
Deux d'entre eux n'ont pu être retrouves 
Genève , 3 janvier . -— E u e a v a l a n c h e a 

surpris trois j eunes é tudiants su i sses qui fai
sa ient dn ski e u s env irons de Davos . 

Deux d'entre e u s ont é té emportés sous 
les y e u x de leur camarade , qui a é té impuis 
s a n t à leur porter secours . Leurs corps n'ont 
pu encroe être retrouvés. • 

L'ATTENTAT 
dont J'ai été la victime 
aura dessillé les yeux 
des moins clairvoyants 

DECLARE M. FACBOT 

P a i i s , 3 j a n v i e r . . — Notre e o u i r è r e d a 
Journal, M. Géo London, est allé rendre visite 
à M. Fachot et il relate ainsi sa conversation 
avec le conseil ler:. 

— H e i n ! Croyez-vous que mes ennemis 
vont me trouver coriace ! 

Sa main diaphane s'étend vers la table V D L 
sine. Elle désigne nu minuscule, sap in entouré 
d'un ruban tricolore. 

— Il v ient de là-bas , m e dit- i l , c'est 

— la» nommé» J<an R> 
Angonnes (l£«re), «t Paul 
Montpellier, détenus » ls ; 
pour vols d'aotomebijes, eo 
La gendarmerie, alertée, le: 

!, r: ta 1S3S. à Br.é-et-
Gnibert, né ta 1S93, à 
laiton d'arrêt de Mme» 
ont évade» de U nrhon. 
recherche. 

Le plus jeune prodige 

de la musique :: :: 

tnâqnants de cocaVca^ Hait arrestation» auraient étl 
opérée» jusqn'à présent. Pans !o nombre des-tadividns 
arrêté», se trouva un per«onn»£o ëniçmafrîque, bien 
cesÎÉa déni :: dtwpj.mctiàe. toua U HÙ_> i!v * <x:Ka& 
lies:». 

(Wlde Wsrld phatoi.) 
Agi seulement de trois ans, le petit JEAN 
LAFORCE est déjà un vrai musicien. / / cil, 
d'ailleurs, à bonne école, car ton papa est an 
musicien accompli. Ce jeune prodige joue 
d'instinct tous les airt sur divers instruments. 
On le voit /evarit un ait sut vn banjo. 

(Pioto H. WesUl'V 

M. FACHOT 

l'offrande d'un ami inconnu. Voyez aussi co 
portrait d'Alsacienne et ces lettres, toutes ces 
lettres qui na cessent d'arriver de Strasbourg, 
de C'olmar, de Mulhouse, de pet i ts v i l lages 
aussi et qui m'apportent des témoignages d e 
sympathie , des cris d'indi:raation. Quelle con
so lat ion! 

M"* Fachot , dont le courage est égal au 
dévouement, me montre quelques-unes de co> 
lettres, véritables reflets d e l'âme alsacienne. 
Les plus touchantes «ont celles, fort nom
breuses, qni émanent de jeunes éeoiiers. 

— Chaque courrier, expl ique M. Fachot , 
ajoute à cette précieuse moisson. 

» J e souhaiterais qu'en mon nom, vous re
merciiez tous ces braves gens , ces loyaux 
Français . Que votre voix leur dise de quel 
réconfort me sont ces pages d'affection. <> 

A y a n t parlé des bous Alsaciens, M. FacUot 
va-t-il parler des autres? Oui. sans doute, et 
j e m'apercevrai que le grand magistrat qui 
fut sans crainte, veut demeurer sans haine. 
I l n'a que pit ié pour son agresseur, «Georges 
Benoit , un pauvre diable, me dit-i l , dont une 
campaçne de haine et de calomnie a troublé 
l'esprit juîqu'au moment où il s'e^t cru 
investi d'une mission supér ieure; alors, il a 
agi vous savez comment. » 

Très calme, M. Fachot ajoute : n A quelque 
chose, malheur est bon. J 'ai le sentiment très 
net que l'attentat dont j 'a i été la vict ime aura 
servi à faire apparaître , sous son vrai jour , 
la réalité du péril autonomiste. Il aura 
dessillé les yeux des moins clairvoyants. 
Souveuez-vous vous-même e t mesurez les p r o 
grès du mal que doivent combattre tous les 
bons Français . 

'» E n 1927, au procès intenté par l'abbé 
Haegy , au Journal et à Edouard Helsey , j 'a i 
prononcé des paroles d'apaisement. J 'espérais 
ramener l'abbé Haegy et ses amis dans la 
voie de l'unité française. En 1928. an second 
procès, j 'ai dû requérir. J e l'ai fait avec mo
dération, j'ai demandé aux jurés , qui m ont 
écouté, de ne frapper qu'à la tète, et puif 1* 
revolver a parlé. La haine ue désarmo i>«*, 
elle. Que les vrais Alsaciens j u g e n t ; »>our 
moi, j e n'ai qu'un mot à d ire : si ma vie était 
à refaire, si j e revenais de deux ans en arrièn!, 
j 'agirais dans de mêmes circonstances connu; 
j 'ai agi , dnssé>je être frappé de nouveau. » 

Lea renseignements recueilli» en Alsace 
sur l e meurtrier, sont bons 

Par i s , 3 janvier . — M. Nieolte, c o m m i s 
saire à la police judiciaire, e s t rentré jeudi 
marin d'Alsace, où 11 ava i t é t é effectuer diffé
rentes opérat ions e t pr inc ipalement chercher 
des r e n s e i g n e m e n t s sur Benoît , «l'agresseur 
du corJWîler Fachot . M. Nlcol le a Interroge 
de nrJt lTrrn— personnal i tés , n o t a m m e n t les 
inst i tuyeurs. les curés et l e s patrons qui oui 
c o n a n / B e n o i t . Partout , 11 a obtenu de bous 
rense ignements sur celui-c i .C'était , lui a-t-on 
déclaré , un travail leur acharné , mai s ren
fermé, jou i s sant d'une bonne s a n t é , a s sez 
rmbi t i eux . Il n'a pu ag ir que sous l'influence 
d'une idée dxe , m a i s l 'opinion généra le e s t 
quo Benoit e s t sa in d'esprit. D'ail lenrs. 
aucune tare n'a été re levée dans sa f a i n i l k . 

Le meurtrier Benoit est confronte 
avee les personnes 

qui E'ent vu avant l'attentat 
Paris . 3 janvier . — Afin d'être confronté 

a v e c l e s personnes qui l 'ont v n on auxquel
les il a d e m a n d é des rense ignements dnrsjit 
fcs jours qui précédèrent l 'attentat , George? 
Benoît a été a m e n é , cet après-midi , devant 
M. Mat i fas . juge chargé de l'Instruction du 
meurtre c o m m i s contre M. Fachot . consei l
ler fl la Cour de cas sa t ion , anc ien procureur 
général dn Parquet de Colniar. 

Mis en présence de M m e Schlcasengcr . 
f e m m e d'un docteur habi tant d a n s l e m ê m e 
Immeuble que M. Faobot; 120 , quai d'AuteUil 
ec d e - M . e t Mme Pet i t , concierges . Benoit 
a tout d'abord confirmé qu'il é ta i t M e s e x a c t 
qu'après avoir t iré par trois fols sur le ma
gis trat . Il é ta i t redescendu s a n s s ' fcqniéter 
de rien. 

Arrivé an rts-de-ebanssée, a-t-il déclaré,, 
j'ai été Interpellé par deux personnes. Je crois, 
leur ai-ie dit. qu'il y i c i • accident an qua 
trieroe étage: P»i* ouvrant la porte. Je set» parti. 
Je connaissant bien l'étage oo ee trouvait l'ap
partement de M. Fachot, l'ayant demandé le 13 
décembre à la loge, mais je ne paie préci^-r U 
personne qnl m'a renseigné. Le matin de Fat-

' tentât, j'avais sonné au cVuxièm* étage pour me 
daaao- m e contenance entendant a u e i a u s n dt*? 

�J2.HU

